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aysage

Si j'étais peintre de talent,
Je dessinerais ton visage,
J'en ferais un clair paysage,
Un site rare et captivant.

Ton regard en serait le ciel,
Il y faudrait bien un nuage,
Je l'aurais quand gronde l'orage
Dans ton coeur quelquefois cruel.

Les blondes ondes des cheveux
Evoqueraient blés et campagne.
Je transformerais en montagnes.
Tes deux joues au contour soyeux.

Pourrais-je achever mon tableau
Sans y mettre aussi quelque fleuve?
Je prendrais quelques larmes neuves
Au bord de tes grands yeux si beaux.

Et pour illuminer le tout,
Pour y mettre de la lumière,
Je joindrais la joie tout entière
Du soleil de ton rire fou!

Heureux enfin de terminer
Mon oeuvre conçue dans la fièvre,
Posant mes lèvres sur tes lèvres,
Je la signerais d'un baiser! R. L.
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